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				« Comme les rêves, les villes sont issues de désirs et de craintes, même si le fil de leur récit est secret, leurs règles absurdes, leurs perspectives trompeuses et que chaque chose en cache une autre » (Italo Calvino, Les Villes invisibles).

				Naples est ainsi une ville que l’on commence à aimer dès qu’on découvre ses secrets : deux mille ans d’histoire et de culture les dissimulent, mais elle les révèle soudain dans des détails dérobés, au bout d’escaliers méconnus qui relient des lieux célèbres, dans les perspectives toujours changeantes qui révèlent sa célèbre baie sous des angles toujours différents.

				Comme le dit Calvino, chaque chose en cache une autre et il me semble qu’il n’existe pas d’autre ville où, comme à Naples, la surprise est toujours présente.

				Fabrizio Vona

				Directeur

				Direction générale du patrimoine historique, artistique et ethno-anthropologique et des Musées municipaux de la Ville de Naples

				Ballerine. Danseuse, au sens commun. Mais aussi pour ses multiples significations métaphoriques. Une glace de coiffeuse. Une espèce d’oiseau. Une paire de petites chaussures. Ou bien un coffret à bijoux qui prenait le nom, par métonymie, de la figurine qui dansait en même temps que son corps de ballet. Son image se reflétant dans les miroirs plus petits des harmonies métalliques d’un carillon. Comme tous ceux qui se souviennent, me semble-t-il, de cette « boîte magique », elle me fait penser à un lieu qui recèle des joyaux ou des « objets » d’une grande importance affective. Leurs souvenirs. Naples, la « danseuse », avec ses monuments, son architecture, ses sites archéologiques ou sa fascinante modernité. Ainsi l’université Frédéric II, « danseuse » qui conserve dans son vaste patrimoine historico-architectural certains joyaux de la ville. Une partie de ses souvenirs. Ainsi un guide de la ville qui, avec ses images fascinantes et ses petits encadrés descriptifs, conserve et propose la mémoire des lieux et leurs histoires. Au fond, comme des poupées gigognes ou des boîtes japonaises qui conservent pour offrir ambitieusement à la vue et confier au souvenir tous les « joyaux » ou tous les « objets » affectivement importants.

				Massimo Marrelli

				Recteur de l’université de Naples Frédéric II
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				« Le véritable voyage de découverte ne consiste pas à chercher de nouveaux paysages, mais à avoir de nouveaux yeux », disait Marcel Proust. Au cours de ce voyage à la découverte d’une Naples insolite et secrète, Valerio Ceva Grimaldi et Maria Franchini réalisent ce petit miracle : ils nous offrent une nouvelle manière de regarder pour nous laisser ensorceler par la ville millénaire de la Sirène. Une découverte pour les touristes, pour tous ceux qui ne connaissent pas Naples, mais aussi pour les Napolitains, qui pourront s’y retrouver et y retrouver leur identité. J’ai toujours pensé que nous sommes, nous autres Italiens, à la fois chanceux et un peu paresseux, la beauté de nos villes d’art nous étant par trop familière. Une beauté que nous ne devrions pas tenir pour acquise, mais redécouvrir jour après jour. Parce que la beauté adoucit les préoccupations quotidiennes et finira au bout du compte par racheter le monde. Les deux coauteurs de ce guide précieux (auquel a collaboré le portail Geositi de la société de participation municipale Napoli Servizi) nous prennent alors par la main pour nous faire faire un voyage mystérieux dans le ventre de Naples, ses grottes, ses galeries, ses anfractuosités, ses citernes, un curieux labyrinthe à la Escher. J’avoue y avoir moi-même découvert des choses improbables. Les niveaux de significations, de stratifications que Naples comporte n’ont probablement pas d’équivalents : ville poreuse, elle a absorbé mille cultures, mille suggestions, mille styles : baroque, gothique, oriental. Naples doit être déchiffrée. Il s’agit d’un processus intelligible mais ésotérique : comme les symboles gravés sur les bossages de la Chiesa del Gesù ou les mystères alchimiques du prince de Sangro. Une atmosphère non seulement magique, mais presque païenne, comme en témoigne le culte des « capuzzelle » de Purgatorio ad Arco ou des Fontanelle, mais profondément spirituelle et chrétienne. Naples parvient à synthétiser des traditions opposées et plurielles pour composer une mosaïque unique et fascinante dont les morceaux sont différents les uns des autres. Bienvenue dans la ville dont je suis le maire !

				Luigi de Magistris

				Maire de Naples
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				Valerio Ceva Grimaldi Pisanelli di Pietracatella, 38 ans, appartient à une famille napolitaine de vieille noblesse. Journaliste de profession, il a travaillé de 2000 à 2004 au sein du staff du président de la Province de Naples, le professeur Amato Lamberti, puis de 2004 à 2006, à l’assessorat à l’Environnement de la Commune de Naples. Il a collaboré pendant deux ans à l’émission Gap de 

				la Rai. De 2006 à 2009, il a été rédacteur en chef du journal Notizie Verdi. De 2010 à 2012, il a été directeur adjoint 

				de Terra, le premier quotidien écologiste distribué dans 

				les kiosques. Il a publié de nombreux articles et enquêtes sur la ville de Naples. 

				Maria Franchini - Guide conférencière des monuments de la Campanie pendant quinze ans, Maria Franchini est née à Naples. Journaliste et auteure de plusieurs ouvrages, grande passionnée de la culture napolitaine et spécialiste de la civilisation romaine, elle travaille également pour 

				le Centre culturel italien de Paris, où elle donne des cours de langue napolitaine, tient des conférences et dirige 

				des séminaires autour de ses sujets de prédilection.

				http://www.sgdl-auteurs.org/maria-franchini/index.php/

				maria.franchini@wanadoo.fr

			

		


		
			
				 

			

		

		
			
				Nous avons pris un immense plaisir à la conception du guide Naples insolite et secrète et espérons que, comme nous, vous continuerez grâce à lui à découvrir des aspects insolites, secrets ou encore méconnus de la ville.

				Accompagnant certains lieux, des encadrés thématiques mettent en lumière des points d’histoire ou relatent 

				des anecdotes qui permettront de comprendre la ville dans toute sa complexité.

				Naples insolite et secrète met également en valeur 

				de nombreux détails visibles dans des lieux que nous fréquentons parfois tous les jours sans les remarquer. 

				Ils sont une invitation à une observation plus attentive 

				du paysage urbain et, de façon plus générale, un moyen pour regarder notre ville avec la curiosité et l’attention dont nous faisons souvent preuve en voyage…

				Les commentaires sur ce guide et son contenu ainsi que 

				les informations sur des lieux que nous n’évoquons pas ici sont les bienvenus. Ils nous permettront d’enrichir 

				les futures éditions de ce guide. 

				N’hésitez pas à nous écrire :

				• Éditions Jonglez, 17, boulevard du Roi, 78000 Versailles, France.

				• par mail : infos@editionsjonglez.com 
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				Excursion en canoë-kayak

				• Réservations : 331 9874271, 338 8761157

				• www.kayaknapoli.com 

				• info@kayaknapoli.com

				• Non-nageurs acceptés

				On ne pourra que conseiller vivement la découverte de la côte du Pausillipe (la partie la plus panoramique de la ville) en canoë-kayak. Depuis l’époque romaine à nos jours, ces coteaux à pic sur la mer ont été parsemés de villas aristocratiques noyées dans la verdure. On longera ainsi une côte découpée où, entre les nombreuses criques, se nichent de petites plages et des palais, comme celui de la vice-reine Donn’Anna di Carafa, un édifice du xviie siècle dont l’extérieur demeura inachevé. Au bout de quelques kilomètres, on atteindra la très belle villa Roseberry, construite en 1801, devenue l’une des trois résidences d’été des présidents de la République. Un peu plus loin, se trouve le bourg de « Marechiaro » qui inspira la célébrissime chanson éponyme au grand poète Salvatore Di Giacomo. On passera ensuite devant le « palais des esprits » qui est en réalité le nymphée d’une fabuleuse villa romaine du ier siècle avant J.- C. que son propriétaire Pubius Vedius Pollio appela Pausillypon (du grec « qui éloigne/calme la douleur ») : ce domaine de 9 ha (dont l’empereur Auguste hérita à la mort de Pollio), comprenait les deux îlots de la Gaiola, sur lesquels s’érige une villa du xixe siècle et s’étendait jusqu’à la petite baie de Trentaremi où se termine l’excursion. À certaines occasions, celle-ci est également proposée le soir. On pourra dans ce cas déjeuner et dîner sur un bateau de pêche.
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				À la découverte de la ville depuis la mer
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				À certaines périodes de l’année, on peut visiter le parc sous-marin de la Gaiola dans un bateau avec plancher de verre : outre les fonds marins, on pourra également apercevoir d’autres restes submergés de la villa Pausillypon. Info : 081 2403235, info@areamarinaprotettagaiola.it.

				Une autre compagnie propose un itinéraire en bateau pour admirer la côte d’un peu plus au large. Info : www.alilauro.it, 081 4972249.

				La villa Pausillypon (discesa Coroglio 36) se visite à pied également. 

				Info : 081 2301030. 

				Visites guidées : 081 2403235, info@areamarinaprotettagaiola.it. 

				La villa maudite de la Gaiola

				Construite en 1874 sur les îlots de la Gaiola, dès le départ la villa ne jouit jamais d’une bonne réputation par les malheurs à répétition qui frappaient tous ceux qui l’habitaient : son premier propriétaire, Luigi Negri, fit couler son entreprise qu’il avait fondée près de sa demeure. En 1911, le marquis Gaspare Albenga, pour montrer la côte de plus près à une de ses invitées, fit échouer son croiseur blindé, le San Giorgio, sur un banc de sable juste à côté de la villa.

				En 1926, lors d’une tempête, le câble du téléphérique, qui reliait la terre ferme avec les îlots, céda en entraînant la disparition de sa passagère, une dame allemande, Elena von Parish, invitée par les occupants de la villa, Grumbach et Hans Praun, lesquels se suicidèrent tous les deux, l’un immédiatement et l’autre dès son retour en Allemagne. Dans les années 1950, Maurice Sandoz, propriétaire du célèbre laboratoire pharmaceutique, habita la demeure pendant quelques années, avant de finir dans une clinique psychiatrique où il se suicida, obsédé par une banqueroute imaginaire. Le propriétaire suivant, Paul Karl Langheim, finit ruiné. L’acquéreur suivant, Giovanni Agnelli, juste à la période où il acheta la villa, dit-on, fut frappé par plusieurs deuils dans sa famille. En 1968, ce dernier revendit sa propriété à Paul Getty dont le fils fut kidnappé et mutilé en 1973. Le dernier « heureux gagnant » fut Gian Pasquale Grappone qui acheta le domaine en 1978 mais qui fut emprisonné suite à la plainte de ses nombreux créditeurs. La villa fut ainsi vendue aux enchères et, le même jour, la femme de M. Grappone périt dans un accident de voiture. Aujourd’hui, la villa, inoccupée, appartient à la Région Campanie.

				Virgile à l’origine de la malédiction ?

				Jusqu’au xixe siècle, avant qu’elle ne soit submergée, on voyait encore une partie d’un édifice appartenant à la villa Pausillypon qu’à partir du Moyen Âge on appelait « l’école de Virgile ». Considéré comme un dieu bienfaiteur dans l’Antiquité (voir p. 28), lorsque le christianisme s’affirma, Virgile fut « dégradé » et classé dans la catégorie des nécromanciens. Pour effrayer le peuple qui croyait toujours en les pouvoirs bénéfiques du grand poète, on répandit la rumeur que ces ruines appartenaient à l’école où Virgile enseignait la magie noire, et que donc le lieu était ensorcelé.
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				L’Ospizio Marino

				Via Posillipo, 24

				• Bus R2 de la gare centrale et 140 de la Piazza Municipio, arrêt Donn’Anna

				• Visite sur réservation par e-mail : napolisegreta@gmail.com

				Dans le plus beau quartier de Naples, sur la colline de Pausillipe (en grec, Pausylipon signifie « le lieu qui calme la douleur »), un moine entreprenant fonda en 1883 le magnifique et méconnu Ospizio Marino. Sa construction fut confiée à Antonio Curri, qui choisit le style néogothique arabisant et s’inspira du célèbre cloître du Paradis (cathédrale d’Amalfi) pour le très beau portique en arcades moresques.

				Pour arriver à l’église, située à un niveau à peine supérieur à celui de la plage, il faut descendre un long et insolite « escalier saint » à plusieurs volées (et non à une seule comme la tradition le veut, voir p. 184), dont les murs sont décorés avec des représentations du Chemin de croix. La splendide décoration tout en faïence de l’église, où se trouve le tombeau du fondateur, est l’œuvre de Frère Angelico Calabrese. À l’étage du dessus, on peut visiter la cellule où vivait Frère Ludovico (voir plus bas) avec tous ses souvenirs et une chapelle privative en bois polychrome.

				Le complexe, qui accueillait des enfants malades et des vieux pêcheurs sans ressources, fut construit sur un palais délabré qui était devenu un lazaret, que le fondateur acheta en 1873. Aujourd’hui, l’hospice est tenu par des religieuses franciscaines qui s’occupent de personnes âgées démunies.

				Frère Ludovico da Casoria, une personnalité hors du commun

				Arcangelo Palmentieri (devenu Frère Ludovico) naquit à Casoria, dans la banlieue de Naples, le 11 mars 1811. Après une expérience mystique vécue dans l’église de San Giuseppe dei Ruffi à Naples, il se consacra au rachat des enfants africains pris en esclavage et passa le reste de sa vie à lutter pour la reconnaissance des droits et la dignité des pauvres, en inventant, entre autres, la « formation professionnelle » avant la lettre, en plaçant des enfants défavorisés auprès d’artisans reconnus.

				Pour financer son « Hospice Marin », Palmentieri ouvrit sur la plage sous-jacente une station balnéaire destinée au clergé, qui accueillit même l’archevêque de Naples. « Pour mes pauvres, s’exclamait-il, je suis même marchand ! ». Il fut en effet un gestionnaire génial et fonda, sans le moindre sous en poche, plus de 200 institutions semblables. Ami du roi Ferdinand II qui lui finança une mission en Afrique, il déclara pourtant, lors de la chute des Bourbons : « Pour les pauvres, j’embrasse le front du Grand Turc et de Victor …mmanuel ». Il fonda aussi l’ordre des Frères Bigi, lesquels vivaient dans la pauvreté la plus absolue mais sans prononcer les vœux solennels, y compris celui du célibat.

				Frère Ludovic mourut à Naples le 30 mars 1885 et fut béatifié en 1993 par le pape Jean-Paul II.
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				Villa Doria d’Angri

				Via Petrarca, 80

				• Visite sur rendez-vous 

				• antonio.alviani@uniparthenope.it

				• Métro Mergellina, puis autobus C21 de la Piazza Sannazzaro

				• Tél. 081 5475418

				Située dans le petit bourg ancien de la colline du Pausillipe, dans un parc d’environ 2 ha avec vue plongeante sur le golfe, la splendide villa des princes Doria d’Angri a été construite en 1833 dans un style néoclassique inspiré de l’œuvre de Palladio et décorée avec des fresques extravagantes de goût pompéien et oriental. Mise en vente en 1857, la villa a été achetée par le pensionnat pour jeunes filles Santa Dorotea. Depuis 2000, elle abrite l’université Parthénope.

				Conservée seulement dans quelques pièces, la décoration originale a été exécutée par des artisans de renom tels que Gennaro Maldarelli et Gennaro Aveta, lesquels inventèrent des thèmes tirés du répertoire classique, très proches de ceux choisis pour le palais San Teodoro (voir p. 39).

				Dans un couloir du premier étage, une plaque rend hommage à Wagner qui, lors de son séjour dans la villa, composa les dernières notes du Parsifal. Sur la terrasse avec vue sur la baie, le salon d’été est en forme de pagode, une construction très à la mode à cette époque. Sa décoration a été perdue à l’exception des clochettes sur le toit.

				Face à l’entrée principale de la villa, on peut visiter sur demande l’église de Sainte-Dorothée. Tél. 081 5475418.

				Aux alentours :

				Musée naval de l’université Parthénope

				• Visites : contacter le directeur du musée, prof. Antonio Scamardella

				• antonio.scamardella@uniparthenope.it

				La villa Doria d’Angri abrite également un musée naval très intéressant : 160 modèles de bateaux, des pièces de navires et des instruments nautiques. Créé dès la fondation de l’université, laquelle avait déjà hérité des collections des arsenaux et de l’école des cadets de la Marine, le musée s’est enrichi d’autres pièces léguées par différents ateliers napolitains et par les chantiers navals C. & TT. Pattison.
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				Le diable de Mergellina

				Église de Santa Maria del Parto - Via Mergellina, 9/b

				• Métro Mergellina ; bus R3-140, arrêt Mergellina

				• Ouverte de 16 h à 19 h, le matin de 8 h 30 à 13 h (sonnette au 9b à côté de l’ascenseur ou à gauche de l’église)

				Santa Maria del Parto (Sainte-Marie de l’Enfantement), décentrée par rapport au cœur palpitant du Naples antique, est très peu visitée, malgré l’intérêt qu’elle revêt. Son nom vient sans doute de De partu Virginis (L’Enfantement de la Vierge) un poème de Jacopo Sannazaro qui fit construire l’église (voir plus bas) dans sa propriété.

				Dans la sacristie sont exposés cinq santons grandeur nature qui faisaient partie d’une crèche grandiose de 1520, la première où apparaissent des personnages autres que Marie et Joseph. Elle fut sculptée par Giovanni da Nola, un artiste majeur de la Renaissance napolitaine. Derrière l’autel s’érige l’imposant monument funéraire de Sannazaro, de claire inspiration michelangelesque avec le bas-relief représentant une scène de L’Arcadie, l’œuvre majeure du poète. Le tombeau est totalement décoré de motifs païens, ce qui lui valut un ordre de démolition de la part d’un vice-roi espagnol. Les moines du couvent annexe le sauvèrent in extremis en faisant inciser les noms de David et Judith sous les figures d’Apollon et Minerve.

				Le détail le plus intrigant de cette église est le tableau représentant saint Michel qui tue le dragon/diable. Ce dernier, en effet, a une tête de femme aux traits ravissants. Celui-ci serait en réalité le visage de Victoire d’Avalos dont le cardinal Diomède Carafa était tombé éperdument amoureux. Tantôt aguiché, tantôt débouté par la belle Victoire, le prélat en perdait la raison. Il décida alors de commissionner à Léonard de Pistoia cette peinture où la femme objet de ses tourments était tuée par l’archange. D’après la légende, les peines du cardinal s’apaisèrent dès qu’il put matérialiser son fantasme. Il fit alors apposer cet écriteau sous le tableau : « et fecit victoriam alleluja » (j’ai enfin gagné), des mots à double sens qui peuvent très bien se rapporter à la victoire de la religion sur le diable. 
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				C’est de cette légende que dérive la locution napolitaine « belle comme le diable de Mergellina » adressée aux mangeuses d’hommes.

				Après l’abolition des ordres religieux pendant la période napoléonienne, une partie du couvent fut achetée par un imprésario qui y hébergea Gioacchino Rossini : celui-ci put donner ici libre cours à sa passion pour les belles femmes et les plaisirs de la vie.

				Jacopo Sannazaro (1457-1530) : le poète de L’Arcadi…

				Le poète Sannazaro, célébrissime à son époque, fut largement imité par Ronsard et Leopardi, ainsi que par d’autres grands poètes. Il fut l’ami fraternel du roi Frédéric Ier d’Aragon qui lui offrit une propriété à Mergellina, un lieu magique situé à peu de distance du tombeau de Virgile. Sannazaro y fit construire une villa et l’église de Santa Maria del Parto. Parti en exil avec le roi, il rentra à Naples en 1505 lorsque le royaume avait été conquis par Charles V. Bien que son succès fût retentissant, il resta fidèle aux Aragonais et se tint toujours à l’écart de la cour des vice-rois. Grand humaniste, il découvrit et retranscrivit des textes de poètes latins. Très polyvalent, il écrivait aussi bien des poèmes que des pièces (dites farces) pour divertir la cour aragonaise. Son poème L’Arcadie, où il chante la beauté de Naples, est considéré comme l’archétype de la pastorale moderne. Dans la dernière période de sa vie, il n’écrivit qu’en latin. De partu Virginis connut une grande fortune auprès des papes, ainsi qu’en France.
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				L’épitaphe du tombeau de Virgile

				Columbarium romain

				Via Puteolana – derrière la gare ferroviaire de Mergellina

				• Métro : Mergellina

				• Ouvert tous les jours de 9 h à 17 h 30• Fermé le 01/01 – Lundi de Pâques – le 01/05 – le 25/12

				Le columbarium romain de la via Puteolana, situé tout près de la crypta neapolitana (voir ci-après), a toujours été assimilé à la tombe de Virgile : c’est ici même que les plus grands poètes de tous les temps venaient se recueillir. Stace, qui était napolitain, rapporte que la tombe du poète était un lieu sacré. Lui-même s’y rendait en pèlerinage. 

				Jadis, tout près de cette sépulture, se trouvait un laurier qui, d’après la tradition écrite et orale, avait poussé spontanément. Selon une croyance qui perdura jusqu’au xxe siècle, les femmes cueillaient et mâchaient ses feuilles qu’elles croyaient miraculeuses, comme en témoigne une épitaphe de 1668. La croyance étant tellement forte que même les émigrés napolitains en Amérique en demandaient. La demande était même devenue si forte que l’arbre n’avait plus le temps de se régénérer.

				Le laurier a toujours fait partie du mythe virgilien : d’après Donat, la mère du poète avait rêvé avant d’accoucher d’un rameau de laurier qui, à peine planté dans la terre, avait atteint la taille adulte. Or, le laurier renferme une pléthore de symboles magico-religieux. C’est l’arbre sacré d’Apollon dont les prêtresses, les sibylles, en mâchaient les feuilles avant de prophétiser. 

				N’ayant pas de fruits, il incarne également la virginité. Il est aussi « éternel », car il ne perd pas son feuillage en hiver et symbolise enfin le monde souterrain, royaume de Perséphone, fille de la Grande Mère Déméter : pour fuir Apollon, Daphné invoqua la Grande Mère qui la transforma en laurier. 

				Par le biais du laurier, Virgile centralise ainsi toutes ces valeurs : virginité, éternité, fécondité et monde souterrain.

				Les doutes sont néanmoins nombreux sur le véritable lieu où fut enseveli Virgile. D’après certains chroniqueurs anciens, les restes du poète auraient été transportés (pour les protéger contre le vol) dans les souterrains du château de l’Œuf, un château où Virgile avait caché un œuf magique (celui de la femme-oiseau, la sirène, voir p. 145). Quoi qu’il en soit, comme le disent ces vers gravés sur une plaque en marbre : « Que la tombe fut ouverte, que l’urne fut brisée, qu’importe ? Ce lieu sera toujours célèbre pour le nom du poète ».

				« Les arbres de la poésie » sous le signe de Virgile

				C’est le titre que la municipalité a donné en 2012 à une heureuse initiative qui rend hommage au grand poète latin en son 2082e anniversaire. Tout le long du chemin d’accès à la tombe et à la crypta, ont été plantés les arbres et arbustes que Virgile cite dans ses œuvres. Parmi ceux-ci, le cornouiller mâle (Cornus mas) qui, d’après ce que Virgile écrit dans l’…´néide, aurait servi à la construction du cheval de Troie.
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				Virgile de poète à magicien

				Né à Mantoue, Virgile (70 - 19 av. J.-C.) passa une grande partie de sa vie à Naples où il situa plusieurs épisodes de l’…´néide. Il demanda aussi d’y d’être enterré. Sur sa tombe (voir p. 27), on grava des vers qu’il aurait lui-même composés : « Mantoue m’a donné la vie, la Calabre me l’a ôtée, et maintenant Naples garde mon corps. J’ai chanté les pâturages, les campagnes, les héros ». Ce fut indubitablement ce détail qui bâtit dans cette région l’immense popularité du culte virgilien dont les vestiges sont encore perceptibles.

				Son savoir incommensurable, la perfection de ses vers et son intérêt pour les langages magico-religieux valurent à Virgile une telle admiration de la part de ses contemporains que, d’après Pline l’Ancien et Ausone, on lui consacra les Ides* d’octobre (15 octobre) peu de temps après sa mort (il était né un 15 octobre). 

				En Campanie, on commença même à l’assimiler aux principaux cultes existants, la Grande Mère (la fécondité), Apollon (le soleil), la sirène Parthénope (la virginité), les sibylles (la prophétie). On finit ainsi par lui attribuer d’innombrables pouvoirs surnaturels. 

				Au fil du temps, l’aura de sainteté du poète s’accentua, notamment grâce à la biographie retranscrite par Donat d’après Suétone. 

				Les premiers chrétiens, eux, virent dans ses textes, en particulier dans la IV églogue des Bucoliques, des éléments orphiques et solaires contenus dans le christianisme même. Ainsi, tout en appartenant au monde païen, Virgile ne fut pas rejeté par cette religion naissante, d’autant plus que l’empereur Constantin en personne en avait officialisé l’entrée dans le monde chrétien : Virgile (et les sibylles) furent dès lors représentés parmi les prophètes (voir notamment la chapelle Sixtine à Rome). 

				Même son homosexualité, vraie ou supposée, fut considérée comme une vertu. Il était si chaste, insiste Donat, qu’on l’appela Parthenias, la petite vierge. Et ce n’est donc pas un hasard si, dans la tradition orale de Campanie, il est souvent question d’une « virginella » (une petite vierge), qui est toujours un homme. Le travesti ou l’hermaphrodite, en effet, renferme le masculin et le féminin, et donc l’univers. Encore aujourd’hui, les travestis jouent à Naples un rôle dans certains rites populaires.

				Le culte virgilien resta très vivant jusqu’à l’an mille. Puis, les mythes liés au poète furent progressivement remplacés par des légendes de saints ou de madones. L’Église relégua même Virgile dans le rôle de nécromancien.

				Mais la croyance en ses pouvoirs bienfaisants était trop enracinée dans l’esprit des Napolitains : son souvenir sera très souvent présent là où l’on bâtira des églises, églises construites à leur tour sur les ruines de temples païens. 

				* Ides : mot qui proviendrait du latin iduare (« diviser ») et qui évoquait la position des Ides en milieu de mois. Dans le calendrier romain, les Ides sont un jour de référence se produisant le 13 (janvier, février, avril, juin, août, septembre, novembre, décembre) ou le 15 (mars, mai, juillet, oc-tobre) de chaque mois. 
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				Symbolisme de la crypta Neapolitana

				Dès la mort de Virgile (19 av. J.-C.), on attribua à celui-ci la construction du tunnel que constitue la crypta Neapolitana. Selon la légende, le poète-magicien aurait percé la colline en une seule nuit à l’aide d’un rayon de soleil, afin d’offrir aux pauvres la possibilité d’aller soigner leurs maux. La crypta, en effet, relie Naples aux champs Phlégréens, ces « champs ardents », théâtre de la défaite des Titans, où bouillonnent encore beaucoup de sources thermales bienfaisantes. 

				De nombreux autres mythes chargent de sens ce lieu. Les grottes, dans l’imaginaire populaire, ont toujours été associées aux origines de la vie. Cette cavité creusée par Virgile, « le vierge » (voir ci-contre), celui qui est homme et femme à la fois, celui qui gît tout près de la crypte, ne peut qu’être mille fois plus sacrée. Orientée d’est en ouest, elle est aussi chemin initiatique, car celui qui la parcourt à partir de Naples, s’achemine vers l’ouest et meurt rituellement avec le soleil. Mais lorsqu’il revient vers l’est, « ressuscité » par les eaux miraculeuses de Virgile, il renaît comme l’astre sacré. La crypta devint donc un des principaux lieux cultuels de la cité antique, où se déroulaient les rites initiatiques de Mithra, Déméter, et Dionysos, des divinités associées au soleil et à la fécondité. Encore moins surprenant est le syncrétisme qui s’opéra par la suite avec la Madone de Piedigrotta, dont la basilique est située juste à côté (voir p.30). 

				Au viiie siècle, époque où le christianisme commençait à s’imposer, on érigea dans la crypta une chapelle consacrée à la Madonna de l’Idria. Idria dérive de Ogiditria, qui signifie « qui indique le chemin ». L’allusion au chemin du soleil ne saurait pas être plus claire. De plus, les parturientes et les jeunes mariées allaient se recueillir aux pieds de cette Vierge, comme autrefois elles allaient prier le Soleil et la Grande Mère. 

				Aujourd’hui, à gauche de l’entrée de la grotte, on voit une fresque représentant cette Vierge, tandis qu’à droite on a représenté un saint, probablement saint Luc. Au cours des différents travaux effectués dans le passé (xve ou xviie siècle), on trouva un relief du iiie siècle apr. J. C. représentant le dieu Mithra sacrifiant le taureau (exposé dans le Musée national).

				En réalité, ce tunnel de 705 m de long, éclairé par deux puits de lumière, fut construit par l’architecte militaire Lucius Cocceius, sur ordre de l’empereur Auguste (ier siècle av. J.-C.), afin de relier Neapolis à Puteolis, qui à cette époque était le port commercial le plus important de l’empire. La crypta a subi d’énormes transformations au fil des siècles, jusqu’à être fermée au début du xxe siècle pour être remplacée par le tunnel moderne.

				Via Puteolana – derrière la gare ferroviaire de Mergellina

				• Métro Mergellina • Parc de Virgile ouvert tous les jours de 9 h à 17 h 30 

				• La crypta est partiellement fermée au public

				• Fermé le 01/01 – Lundi de Pâques – le 01/05 – le 25/12
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				Quand la Madone perdait son soulier : pourquoi la basilique de la Madone de Piedigrotta s’appelle-t-elle « piedigrotta » ?

				C’est suite à une apparition de la Vierge à trois religieuses en 1353 que fut érigée la basilique de la Madone de Piedigrotta. Si le terme de pied (« piedi ») ne se référait initialement qu’à une position géographique (la Madone « au pied de la grotte », la grotte légendaire créée par Virgile – voir p. 28), il prit rapidement un autre sens : le pied et la chaussure (féminins) sont en effet une allégorie du chemin dans toutes ses acceptions, mais également de la fécondité (car ils foulent la terre) et donc de la grotte (symbole de mort et de naissance).

				On retrouve aussi cet attribut dans une légende locale selon laquelle la Vierge apparaissait de nuit aux pêcheurs en laissant une chaussure pour marquer son passage. Or, d’après la mythologie grecque, Perséphone, avant de retourner dans le monde chtonien à la fin de l’été, laissait elle aussi un soulier en gage de sa promesse de féconder la terre l’année suivante. Et jusqu’à une époque récente, on offrait une petite chaussure (appelée « o scarpunciello d’ ‘a Madonna  ») aux femmes enceintes, afin d’éloigner les dangers de l’accouchement et aux jeunes mariées, pour conjurer la stérilité. On imprimait également des prières écrites dans l’empreinte d’un pied. 

				La religion chrétienne, à sa naissance, afin de mieux se faire accepter et de mieux s’implanter, préférait assimiler et transformer les cultes préexistants, plutôt que les éradiquer : outre Perséphone, la Vierge a remplacé ici aussi un certain Virgile, qui était lui aussi « vierge » (voir p. 28), et dont la grotte (crypta Neapolitana) est toute proche.

				On ne s’étonnera donc pas de ce que la plus grande fête de l’année fût dédiée à cette Madone : la date, le 8 septembre, fut choisie car elle correspondait à d’autres fêtes païennes en l’honneur de divinités solaires et chtoniennes, toujours sous l’enseigne de la fécondité, et toutes réunies sous le signe de Virgile. La représentation même de la Madone de Piedigrotta rassemble les principaux éléments magico-religieux : l’enfant dans les bras comme la Grande Mère, le soleil à droite et la lune à gauche, allégories du Ciel et du Monde souterrain et le pied nu présenté découvert.

				Ce chant rituel enregistré par Roberto De Simone (voir p. 289) dans les années 1970 contient des allusions claires à la chaussure en tant que symbole du chemin parcouru par le soleil :
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				Le soleil s’est levé derrière les montagnes

				Il y a des cordonniers

				Qui savent faire des souliers

				Avec des pointes d’or comme le soleil...

				Les grandes festivités en l’honneur de la Madone de Piedigrotta, mentionnées ci-dessus, se déroulaient dans la nuit entre le 7 et le 8 septembre, et ne s’éloignaient pas beaucoup des rites dionysiaques : cortèges au son d’instruments bruyants à la lumière des flambeaux, danses érotiques et chants. Des foules en liesse s’acheminaient vers l’église sur des chars décorés, hommes et femmes séparément. Tout le monde se regroupait ensuite devant le tombeau de Virgile, où l’on entonnait des chants. On allait ensuite danser dans la grotte où, en l’espace d’une nuit, tous les tabous tombaient. 

				En dehors de ce tunnel/grotte, les réjouissances auxquelles participaient tous les Napolitains, bourgeoisie comprise, reprenaient les mêmes symboles d’une manière épurée. Des chars fastueux au goût carnavalesque défilaient dans les rues, des plaisanteries étaient autorisées, mais sans jamais dépasser certaines limites. Les flambeaux caractéristiques étaient remplacés par des luminaires somptueux, la musique et les chants étant à l’honneur. À partir du xixe siècle, les chansons les plus célèbres furent composées pour cette occasion. Aujourd’hui, on fête encore cette Madone, mais les manifestations festives sont devenues très discrètes depuis les années 1970. 

				C…ndrillon est née à Naples

				C’est à Naples que l’on inventa aussi le conte de Cendrillon (que les conteurs appelaient « Chatte Cendrillon ») avec sa fameuse chaussure en verre. On en doit la première version écrite (en napolitain) à Giambattista Basile, auteur du Pentameron (xviie siècle), un recueil de contes populaires de tradition orale. 
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				Collection privée de Vespa Piaggio

				• Visite sur réservation : napolisegreta@gmail.com

				Dans un garage privé situé au fin fond d’un immeuble occupé par la mairie des quartiers Chiaia San Ferdinando-Posillipo, se cache une des collections complètement méconnues de motocycles parmi les plus extraordinaires d’Italie. Sur réservation, on peut y admirer près de soixante-dix Vespa Piaggio allant des années 1940 jusqu’aux années 1990. La collection est spécialisée dans les modèles produits par des usines concessionnaires Piaggio à l’étranger, et tout particulièrement en France, Espagne, Allemagne et Angleterre. Mais on y trouve également une Ape rarissime, fabriquée en URSS dans les années 1950.

				Toutes les Vespa exposées fonctionnent et sont munies de certificat d’origine. La plus ancienne, la « 98 » (numéro correspondant à la cylindrée) remonte à 1946 et fait partie d’une production de quinze mille unités sorties de l’usine de Sestri Ponente (près de Gênes) entre 1946 et 1948, avant que la cylindrée ne passât à 125 cm3.

				L’exemplaire le plus intéressant est indéniablement la Vespa « TAP » (Troupes Aéroportées) destinée aux troupes françaises qui combattaient au Vietnam. Ces deux-roues particulièrement légers sur lesquels on montait des pièces renforcées étaient parachutés à l’arrière des lignes ennemies, et permettaient aux soldats de rouler sur des terrains très escarpés et difficiles d’accès. Ces « motos de guerre » furent fabriquées, à partir de 1956, par l’ACMA (Ateliers de Construction de Motocycles et Automobiles), une usine déjà concessionnaire de Piaggio. L’armement de la moto consistait en un canon semblable au « super bazooka » qui pouvait traverser un blindage jusqu’à un centimètre d’épaisseur. L’arme était montée sous le siège légèrement oblique par rapport à l’axe longitudinal du scooter, et dépassait de plus d’un mètre du bouclier qui servait de soutien inférieur. La « TAP » pouvait transporter deux personnes et le porte-bagages pouvait contenir six gros projectiles. Le support, démontable, se transformait en chevalet de pointage de l’arme. Cette Vespa, fabriquée en 600 exemplaires, était peinte avec des couleurs de camouflage, vert et beige.
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				Une rarissime Vespa de guerre
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				Studio 137A

				(Ex City Hall Cafè)

				Corso Vittorio Emanuele, 137A

				• Métro Piazza Amedeo

				• Funiculaire Parco Margherita

				• Visite sur réservation

				• Info@137a.it

				Suivant le principe dit « du coworking », plusieurs artistes, designers, architectes, photographes et stylistes se partagent le grand espace ouvert de l’atelier 137A où sont organisées des manifestations diverses et variées : des ateliers d’art, des workshops, des sets cinématographiques, des expositions… 

				Le 137A occupe les locaux qui appartenaient jusqu’à il y a quelques années au célèbre City Hall Café, un lieu historique où Andy Warhol rencontra Joseph Beuys et où se produisirent Chet Baker, Paolo Conte, Dizzy Gillespie, Stan Getz, Dave Holland, Sam Rivers et tant d’autres grands noms.

				Les occupants actuels ont gardé l’architecture originelle et l’ont enrichie d’objets vintage et de photos et d’œuvres d’art contemporain. Sur demande, on peut boire un café ou un apéritif dans le très agréable petit jardin/terrasse.

				Aux alentours :

				Un récit photographique

				À quelques mètres du 137A, dans un petit atelier d’objets vintage, Giovanni Rinaldi, le propriétaire, montrera sur demande des diapositives à l’aide d’un appareil stéréoscopique français du début du xxe siècle. Les images, très rares, montrent des événements significatifs ayant eu lieu dans la ville le siècle dernier, comme l’éruption du Vésuve de 1944, ainsi que de nombreuses vues du Naples d’antan. Pour réserver : tél. 347 3839827.
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				Un atelier d’art dans un lieu de rencontres historiques
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				Les fresques de la Stazione Zoologica Anton Dohrn

				Villa Comunale

				• Métro Piazza Amedeo ; funiculaire Parco Margherita

				• Ouvert de 9 h 30 à 18 h. Fermé le lundi

				• Visite des fresques sur réservation• Tél. 081 5833111/081 5833218

				• www.szn.it • stazione.zoologica@szn.it

				L’aquarium Anton Dohrn, le seul qui soit ouvert au public depuis son ouverture au xixe siècle, possède dans sa bibliothèque une magnifique salle de lecture aux parois décorées à fresque, dont les thèmes s’inscrivent parfaitement dans l’idéologie du zoologiste Anton Dohrn, le fondateur de ce remarquable aquarium. Partisan des théories évolutionnistes de Darwin, le scientifique allemand souhaita associer la science à l’art, et fit ainsi appel au peintre Hans von Marées et au sculpteur Adolf von Hildebrand, pour décorer les lieux en 1873. Dans un décor figurant des loggias entourées d’une frise de plantes et d’animaux marins, plusieurs scènes sont peintes : à droite de l’entrée, des pêcheurs aux muscles puissants enroulent leurs filets et poussent une barque à l’eau ; on les retrouve ensuite à la fin de leur journée de travail 
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				Une très belle salle de lecture dans l’aquarium
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				accompagnés d’une femme. Sur l’autre paroi est représentée la Pergola : un groupe d’amis attablés dans une taverne située près du Palazzo Donn’Anna à Posillipe (on reconnaît ici les portraits d’Anton Dohrn avec ses collaborateurs, Kleinenberg et Grant, ainsi que ceux des deux artistes, von Marées et von Hildebrand). Finalement, sur la paroi face à l’entrée, on trouve une orangerie où deux femmes bavardent alors que trois hommes, allégorie des trois âges de la vie, travaillent.

				La salle peinte à fresque se trouve exactement au-dessus de l’aquarium, qui conserve miraculeusement son architecture originale de 1874, et où l’on peut admirer de rares espèces marines de la Méditerranée.
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				L’orangerie : les trois âges de la vie
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